Jean-Paul  est un sculpteur d’opinions…militant, combattant, amoureux, poète ; il griffe, polît, taille, coupe, cisèle, au rythme de son cœur, à l’aune de ses tripes, à la mesure de sa pensée, de ses émotions, de ses blessures. 

Frère de la matière, marbres, grès, albâtre, bois, papier, aluminium et bronze,  n’ont pas de secret pour lui, ils se plient à ses envies, se forment à ses désirs, se glissent dans l’expression qu’il ressent comme l’essence de sa pensée, de son discours. Toutes les matières se prêtent à ses jeux, à sa fantaisie, à son imagination , à son talent. Il en ressent le fil, la part sensible, le cœur expressif ; il va y chercher la vérité profonde et la coule dans le moule de sa thèse, de son propos.

Il conjugue féminité de la matière et vérité de la femme dans des arabesques sensuelles tellement vraies que l’on ne résiste pas au toucher, à la caresse. Sa traduction de la femme est de l’émotion pure, de l’amour passionnel, de l’admiration, du respect, de la tendresse. Aucune militante n’a mieux dit que lui, homme pourtant, homme bien sûr, la force fragile, la fragilité puissante, la douceur réceptive, la maternité accueillante, la chaleur protectrice, la beauté enivrante, la sensualité captivante. Il met toute la puissance de son art, tout le génie de sa connaissance de la matière au service de son amour, et atteint une rare pureté du trait. Il joue de contrastes entre  lisse et  rugueux, entre clair et sombre, et nous fait aimer la matière éveillée par ses mains, épanouie à jamais.

Trouvant dans la musique et dans ses supports, une déclinaison de la féminité, il marie dans ses formes, femme et instrument, pour que la vibration du corps soit traduite sans mot, simplement par évocations de sons et de cordes , et par l’éveil des  frissons qui les accompagnent quand les sons  sont purs .

Ailleurs, il attire l’attention sur la fragilité de la vie et  son caractère éphémère, défendant pour chacun le droit au respect, l’accès à l’essentiel. Il dénonce la vanité des égoïsmes , des entêtements, la futilité des possessions et leur oppose sa soif de justice, de liberté, de vérité ; son désir d’amour et de fraternité ; son souhait de tolérance et d’équilibre.

 Ses sculptures parlent, témoignent, défendent, interrogent, suggèrent. Il supplie, mais pas à genoux, il supplie en homme debout, poings serrés ou mains ouvertes, avec le regard droit et  avec la détermination de celui qui sait son combat juste. Il revendique la liberté d’opinion, il comprend sans juger, mais dénonce en faisant parler la matière. Il ouvre la mémoire des pierres et du bois, témoins silencieux de nos dérives, compagnons chaleureux mais muets de nos réussites .

 Quand son art se fait monument, il s’intègre dans le milieu mais surprend par ses matières, par son imagination, par sa traduction personnelle des thèmes proposés. Il écrit un scénario, raconte l’histoire de son inspiration et traduit son verbe en trois dimensions, invitant le promeneur à ajouter sa quatrième : celle de son interprétation, complice ou rétive, peu importe, mais qui est dialogue, échange, relation. Il marque de son empreinte, accompagne un moment, un événement, une histoire et donne de la mémoire à l’espace.

L’œuvre complète est variée, diverse dans ses matières , multiple dans ses thèmes, mais cohérente du début à la fin parce qu’elle est l’expression d’un homme dont la vie fait vibrer le cœur et l’âme. Il est heureux qu’un recueil comme celui-ci fasse la somme de ses créations parce que chaque œuvre est une lumière d’une longue guirlande dont il fallait un jour habiller l’arbre de sa vie, pour qu’il garnisse le jardin de nos sens…










Benoît Piedboeuf 









Président du centre culturel de Rossignol









         Député permanent honoraire









                      Bourgmestre

